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Comment les Esperantistes 

ecrivent I’histoire. 

Puiscjue les chefs Esperantistes continuent a 
combattre la Delegation et son oeuvre par la 
methode de fausses nouvelles et de calomni.es 
qu’ils ont emp^ees contre elle des la premiere 
heure, nous sommes obliges, pour nous defend re 
contre leurs intrigues incessantes, de reveler 
au public impartial leurs procedes d’information 
et de polemique. Nous ne citerons que les 
principaux fails, appuyes sur des documents 
irrecusables. 

I. — Le 24 octobre 1907, le Comite de la 
Delegation votait, a t’unanimite, les decisions 
suivantes : 

w Le Comite a decide qu’aucune des langues 
soumises a son exatnen ne pent etre adoptee 
en bloc et sans modifications. II a decide 
d'adopter en principe TEsperanto, en raison de 
sa perfection relative et des applications nom- 
breuses et variees auxquelles il a dej^ donne 
lieu, sous la reserve de certaines modifications 
a executer par la Commission permanente dans 
le sens defini par les conclusions du Rapport 
des Secretaires et par le projet de l’ldo, en 
cherchant a s'entendre avec le Comite linguis- 
tique esperantiste" (dit : Lingva Komitato). 

Cette unanimite comprenait la voix de M. 
Boirac, le President tneme du Lingva Komitato; 


il est k peine besoin de dire que les autres 
membres du Comite, en discutant le texte des 
decisions precitees, avaient fait toutes les con¬ 
cessions possibles pour obtenir cette voix, gage 
de ['entente desiree et „plus qu a rnoitie pro¬ 
mise", selon le mot de ML Jespersen (Pro¬ 
greso, N° 7, aoŭt 1908, p. 258). 

Confonnement au desir du D r Zamenhof, il 
avait etc convenu que les negociations entre 
le Comite de la Delegation et le Lingva Komi¬ 
tato seraient secretes, et que, par consequent, 
il ne serait fait aucune communication aux 
journaux avant leur denouement. 

Neanmoins, des le 29 octobre, le Centra 
Oficejo envoyait aux journaux le communique 
que void : 

„Un Comite international reuni a Paris, et 
compose de delegues representant un grand 
nombre de Societes savantes du monde entier, 
vient de terminer ses travaux qui avaient pour 
but de proceder au choix de la langue Inter¬ 
nationale auxi’iaire commune a recommander 
a l’adoption des differents pays. 

„Apres un examen consciencieux des nom- 
breux projets de langues artificielles proposes 
dans ces dernieres annees, il a fixe son choix 
sur la langue „Esperanto“, en raison de sa 
perfection relative et des applications variees 
auxquelles elle a donn£ lieu, sous la reserve 
d s y apporter certaines modifications de detail 
que les Esperantistes ont depuis longtemps eta- 
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dices, choisies par mi celles qui seront reconmies 
possibles ( l ). 

„Cette decision est de nature a accelerer 
Fadoption ollicielle de la langue Esperanto dans 
Fenseignement des divers pays". 

Suivait un paragraphe ou l’on avail soin 
d’enu merer les Membres du Bureau du Comite 
(MM. Forster, Ostwald, Baudouin de Cour¬ 
tenay et Jespersen) avec leurs titres et qua- 
lites. 

Ce communique a fait le tour de la presse 
quotidienne, avec des variantes. Par exemple, 
clans Le Temps du 5 novembre 1907, le membre 
de phrase que nous avons soulignd (relatif „aux 
modifications") avait dejŭ disparu. On remar- 
quera qu’on evitait avec soin de nonimer la 
Delegation , tout en exploitant Fautorite scienti- 
fique des Membres du Comite. Des commu¬ 
niques analogues etaient envoyes a la presse 
esperantiste. Tous tendaient, en alterant adroi * 
tement le texte des decisions du Comity a faire 
croire que FEsperanto etait adopte sans condi¬ 
tion ni restriction . 

D’autre part, au moment meme ou le projet 
de Ido, pris et accepte conime base de discus¬ 
sion par les Membres esperantistes du Comite, 
etait communique officiellement au Lingva Ko - 
mitato (2 novembre), le merne Centra Oficejo 
envoyait aux journaux esperantistes un com¬ 
munique oil, sans specifier Forigine et le carac- 
tere de ce projet de reforme essentiellement 
confidentiel, on le traitait de plagiat. 

II. — On sait que les chefs esperantistes 
rompirent brusquement les negociations le 
18 janvier 1908, apres une consultation du 
Lingva Komitato que son president lui-mĉme 
declarait „insuffisatument precise". Voici com¬ 
ment il en rendait compte dans sa circulaire ir, 
du 7 janvier 1908 (nous resumons) : 

Sur 61 membres ayant repondu ( 2 ), 

8 se sont declares insuffisamment informes; 

8 se sont declares nettement pour les re¬ 
formes ; 

11 ont desirĉ qu’on fit quelques changements, 
avec entente avec la Delegation ; 

34 ont ete d’avis de ne pas negocier avec la 
Delegation , bien que, parmi eux, quelques-uns 
fussent partisans de certains changements, 

Voici, maintenant, comment XOficiala Gazeto 
Esperantista , fondee la meme annee pour four- 
nir au „peuple esperantiste" des nouvelles 
officielles et ,,certaines", a rendu compte de 
cette consultation ; 

i° Dans le n° 1 (25 juin 1908), dans un 
resume on donnait, pour les quatre opinions 
susdites, les nombres suivants: 8, 8, n et 42; 

(1) ltaliques par nous. 

(2) Le Lingvo Komitato eomprenait alors 99 membres. 


2 0 Dans le n° 3 (25 aoŭt 1908), ou Ton pu- 
bliait la circulaire 11 in extenso (avec le nombre 
total des votants, 61) la 3 0 opinion avait disparu 
(avec les 11 voix correspondantes), et pour la 
4 e , on disait: „tous les 42 autres ont ete 
d’avis..." Comment les 11 voix de la 3 e opinion 
ont-elles disparu, et comment les 34 voix de 
la 4 e sont-elles devenues 42, meme avant la 
disparition des 11 ? C’est un mystere. Tou- 
jours est-il que, selon Farithmetique speciale du 
Centra Oficejo , on a les egalites : 

8 + 8 + n 4 42 = 8 + 8 + 42 = 61, 

Nous avons signale ces erreurs etranges au 
gerant de XOficiala Gazeto ( 3 ), par un exploit 
d’huissier du 14 octobre 1908; XOficiala Gazeto 
a neglige d’en tenir compte et de faire la 
rectification reclamee. Dont acte. 

III. — Juste a la veille du Cong res esperan¬ 
tiste de Dresde, XOficiala Gazeto d’aoiit 1908 
publiait le rapport officiel du president du 
Lingva Komitato , qui racontait a sa manure 
les seances du Comite de la Delegation et 
lours suites. Entre autres assertions tendan- 
cieuses ou fausses, ii y etait dit, notamment, 
que M. Boirac aurait un jour „ proteste publi- 
quement et quitte le lieu des seances, et qu’on 
lui aurait envoye un des secretaires pour lui 
faire des excuses". Or, personne n'a entendu 
de protestation de M. Boirac, et personne ne 
lui a fait dexcuses ni n’a ete charge de lui en 
faire. Les deux secretaires s’empresserent d’en- 
voyer des lettres rectificatives au president du 
Congres, en le priant d'en donner connaissance 
au Congres ( 4 ). Le president negligea de rem- 
plir ce devoir, et c’est dans ces conditions que 
le Congres vota, par acclamation, une motion 
de confiance au Lingva Komitato et a son 
president ( 5 ), et decida de distribuer a tous 
les groupes ce rapport meme dont nous avions 
montre la faussete. Des explications echangees 
entre M. Boirac et M. Lean, il ressort que 
[’incident, dramatise apres coup par M. Boirac, 
se reduit a ceci : M. Boirac arriva un jour 
avant l’heure fixee pour la seance; il profita de 
ce delai pour faire une visite dans le bailment 
meme du College de France (ou avaient lieu 


(3) L 'Oficiala Gazeto est rddigee et administrate par le 
Centra Oficejo, institution anonyine qui gouverne en 
fait VEsperantostaro . 

(4) Ces lettres des 15 et 16 aoilt n'ont £te publiees 
que partielleinent et tardivement dans XOficiala Gazeto 
du 25 octobre, et apres que, devant une mauvaise 
volenti manifeste, nous lui avons envoye par huissier 
une rectification plus precise et plus ddtaillĉe, qu’on 
s’est gardĉ d’inserer. 

(5) Du reste, c’est une tradition esperantiste que d’es- 
camoter toutes les communications adressces an Con¬ 
gres. Voir la-dessus un article ddifiant de M. Zinoviev, 
membre du Lingva Komitato , dans Progreso , n° 21. 
novembre 1909, p. 543 et suivantes. 
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les seances), et, le moment venu, M. Lean alia 
le chercher la ou il savait devoir le trouver ( c ). 

IV. — En essay ant d’expiiquer cette erreur, 
M. Boirac en a commis une autre, plus flagrante 
encore. Oubliant que, dans son rapport, il 
avait „hautement proclame la courtoisie" de 
M. Ostwald, president du Comite ( 6 7 ), il a affir- 
me ceci : „je fus brusquement interrompu par 
M. le president Ostwald, qui pretendit mettre fin 
a toute discussion... en lisant un ordre du 
jour -Jelibere et arrete, dit il, avant la seance, 
par un certain nombre de membres du Comite." 
Or, nous avons prouve, a la fois par les proefcs* 
verbaux des seances et par le temoignage de 
M. Moch, suppleant de M. Boirac (*), que le. 
dit ordre du jour fut presente vingt-quatre heures 
apres la motion de M. Boirac, de sorte que 
celui-ci n’a pas pu £tre interrompu par le depot 
de cet ordre du jour. D’ailleurs, comment celui-ci 
eŭt-il pu etre „delibere et arrete avant la 
seance", alors qtFon ne pouvait pas savoir ou 
prevoir ce que M. Boirac allait dire ? C’est 
pourtant sur ces souvenirs faux que M. Boirac 
a echafaude, au bout d’un an, un requisitoire 
tardif contre le Comite dont il avait fait partie (% 

V. La Lingvo internacia, qui s’intitule M organe 
central des Esperantistes", ayant publie, des le 
15 novembre 1907 et au cours de Fannee 1908, 
des articles oil la Delegation etait violemment 
attaquee au moyen d’inlormations fausses (aux- 
quelles nous ferons allusion plus loin), nous lui 
envoyames, a trois reprises, des rectifications ; 
les deux premieres en Esperanto, la derniere 
en fran^ais et par ministere d’huissier (le 3 de- 
cembre 1908). Cette revue rien a insere aucune . 

VI. — La Lingvo internacia publia, en juillet 
1908, un article en apparence original, avec la 
signature de M. Baudouin de Courtenay, suivie 
de cette mention fausse : „membre demission- 
naire de la Commission permanente de la 
Delegation u . Ce n’etait, en realite, que la reim¬ 
pression d’un article du Pola Esperantisto , qui 
contenait une pretendue interview du professeur 
russe. Celui-ci protesta contre cette.... colla¬ 
boration involontaire, declarant qu’il n’avait 
jamais ecrit cet article, et montrant que sa 
pensee y avait ete d6naturee par des citations 
tronquees. La Lingvo internacia a refuse dinse * 
rer cette rectification, qui a paru dans Progreso , 
n° 13, p. 34 (mars 1909). 

VII. — L 'Amerika Esperantisto ayant annonce 
(1908) que MM, Ostwald et Jespersen avaient 

(6) L 1 9 Esperantiste, aoŭt-septembre 1908, p. 186, et 
novembre 1908, p. 240. 

(7) Oficiala Gazeto , aoilt 1908, p. 87. 

(8) Lequel, par une faveur speciale, tut admis a toutes 
les stances en compagnie de M. Boirac. 

(9) \JEsperantiste, novembre 1908, p. 238. 
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donne leur demission de membres du Comite 
de la Delegation , MM. Jespersen et Couturat 
lui ont envoye des rectifications. L’ Amerika 
Esperantisto a refuse de les inserer si nous ne 
repondions pas a certaines questions qui cons- 
tituaient de nouvelles calomnies. Nous n’avons 
pas insiste devant cette honteuse derobade ( 10 ). 

VIII. — Nous pourrions mentionner bien 
d’autres faits du meme genre qui montrent que 
les journaux esperantistes, apres avoir lance 
toutes sortes de fausses nouvelles et de calum¬ 
nies, se refusent a toute rectification. Us expli- 
quent le jugement severe que M. Ostwald a 
porte sur F„honnetete journalistique" des Espe¬ 
rantistes (Frankfurter Zeitung, 25 decembre 1909). 
Toutes ces fausses nouvelles, qu’elles paraissent 
en Amerique ou au Japon, venaient d’une cer- 
taine ofFicine parisienne, et procedaient d’un sys- 
teme que M. Jespersen a defini comme suit ( n ); 

„Des la premiere apparition du nouveau lan- 
gage, la tactique des Esperantistes a ete, non 
pas d’examiner la langue elie-meme, mais de la 
discrediter en racontant que tantot un membre, 
tantot un autre du Comite de la Delegation avait 
demissionne avec degoŭt." 

C’est ainsi qu’on fait courir, dans le monde 
esperantiste, le bruit des demissions de MM. Ost¬ 
wald, Baudouin de Courtenayq Jespersen, Bou¬ 
chard, Boirac; or, toutes ces nouvelles etaient 
absolument fausses. C’est pourtant par leur 
moyen que, en mai 1908, les chefs Esperantistes 
ont obtenu la demission de quelques Societes 
adherentes a la Delegation . La seule demission 
reelle est celle de M. Forster, qui eut lieu en 
novembre 1908, un an apres les seances du 
Comite,auxquelles il n’avait, du reste, pris qu’une 
faible part. Neanmoins, cette demission etait 
exploitee des le mois de mai igoS dans les 
susclites intrigues, et M. Boirac avait Faudace 
de Fannoncer comme prochaine dans son rap¬ 
port d ’aoftl 190S ( 12 ). Cela prouve, d’une part, 
combien cette demission fut spontanee, et. 
d’autre part, qu’elle etait fausse au moment ou 
on s’en servait. 

IX. — Les chefs Esperantistes n’ont meme 
pas recule devant ce que Fun d’eux a appele 
fort justement arme des ldches u , a savoir le 
pamphlet anonyine. S’il fallait en croire un 
journal esperantiste ultra-conservateur, son 
auteur serait un des chefs parisiens qui menent 
encore en ce moment une campagne d’intrigues 
contre la Delegation . 

X. — Us sont encore les auteurs, selon toute 
apparence, d’un pretendu projet de langue arti- 

(10) Voir un article de M. Jespersen dans Science , 
n° 786, p. 109-112 (21 janvier 1910). 

(11) Article cite. 

(12) Oficiala Gazeto, aoilt 1908, p. 88, note 1. 
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ficielle appele Y A djitvilo, qui se donne coin me 
un Ido reforme 0 , et qui n’est qu’un grossier 
pastiche de LEsperanto. Dans tons les cas, les 
cas, les chefs esperantistes, et meme le Centra 
Oficejo , ne se font pas faute de le propager, 
d’en distribuer des prospectus, de le vanter 
comme bien superieur a Lido, on tout an moins 
de le presenter comme un produit fatal de la 
la manie reformiste et de la „dissolution" de 
Lido. Nous laissons a juger la bonne foi de ces 
arguments. 

Tels sont, en raccourci, les procedes employes 
depuis deux ans et demi par les Esperantistes 
pour combattre la Delegation. 

Nous nous sotnmes tus longtemps, et avons 
supporte patiemment toutes leurs attaques per* 
sonnelles, dans Lespoir que le premier moment 
d’irritation et d’effervescence passe, iIs revien- 
draient a une conduite plus raisonnable et plus 
digne. II n’en est malheureusement rien. 

Fa nidi que la cause de I Esperanto soil mau - 
iniisCy pour que ses dĉfenseurs se croient obliges 
d’employer de pareils procedes ! 

L. Couturat. 


Les Journaux. 

Comme nous l’avions suppose, Le Soir se 
trompait en comptant la „Glora prezidanto de 
la Lingva Komitato Boirac" parmi les homines 
de valeur qui se sont fait un devoir de defendre 
la langue sortie des deliberations de la Dele¬ 
gation. M. Boirac, en personne, a cru de son 
devoir d’exiger une rectification dans Le Soir 
et quelle rectification 1 

Nos lecteurs rectifieront a leur tom la reponse 
de M. le recteur; la Delegation n’est devenue 
une iriste affaire pour les Esperantistes que le 
jour ou its se sont separes d’elle, croyant qu’il 
aurait suffit de Labandonner pour qu'elle dis- 
paraisse. Mais jusqu’a ce moment la Delegation 
etait une bonne affaire a laquelle ori s'empressait 
d’adherer et de faire surtout adherer les Societes 
amies car, ainsi que nous Lavons souvent dit, 
les groupes s’occupant deja d’une langue auxi- 


liaire n’etaient pas admis a se faire representer. 

Le Soir dit la verite & M. Boirac; void la 
lettre de rectification avec le commentaire qui 
Laccompagne : 

Ido et Esperanto 

Nous avons dit dejel que e’est par erreur que 
Yon avait cite le nom de M. Boirac parmi les 
partisans de Lido. 

M. Boirac nous dernande aujourd’hui de 
publier sa lettre de protestation. 

Nous nous etions abstenu de le faire. dans 
Linteret de... M. Boirac lui meme. En effet, 
le ton sur lequel il prend la chose est plutot 
de nature a laisser supposer qu’il manque de 
bons arguments. Qu’on en juge : 

Dijon, 13 juillet 1910. 

On me communique le numero du Soir du 13 juillet 
1910, ou mon nom est cite parmi ceux des savants qui 
ont. dit-on, w prdne" Tldo. 

L’auteur de 1 ’article est bien mal informe, ou sa 
bonne foi a ete etrangement surprise. En tout cas, je 
proteste hautement contre cette assertion. Non seule- 
ment je n’ai jamais pr6n£ IMdo, mais je Fai toujours 
considere et je le considere encore plus que jamais 
comme une plate cont> efa^on de PEspcranto. Si j'ai ete 
melĉ, bien malgre moi, a la Iriste affaire de la delega¬ 
tion, je peux me rendre ce temoignage que je n’ai jamais 
etĉ ni dupe ni complice de cette extraordinaire mystifi¬ 
cation, d’ailleurs tres habilement, pour ne pas dire tres 
perfidement, machinle dans le but de ravir au docteur 
Zamenhof la gloire d'avoir dote Fhumanite de la langue 
internationale de Pavenir. 

Je compte. Monsieur, sur votre lovaute pour vouloir 
bien publier en bonne place ma rectification dans votre 
plus prochain numero et je vous en remercie d’avance. 

(s.) E. BOIRAC, 
recteur de. V Universite de Dijon, 
president du Comite Linguistique 
Esperantiste. 

La gloire de M. Zamenhof n’a rien a voir 
en Laffaire. La question est de savoir si Lido 
est plus simple et plus rationnel que l’Espe- 
ranto. M. Boirac tient pour (’Esperanto. D’au- 
tres, dont le prolesseur Ostwald, pour Lido. 
Nous verrons ce que fera le public — car 
e’est de lui que depend le sort de la langue 
seconde a venir. 


Textes comparatifs. 


Esperanto primitif. 

La stinradioj. 

,,Serenisimo" ian tagon cheestis dum la 
rajdinstruado. Subite ii ekrimarkas, ke la chevaloj 
chiuj ektimis che la sama loko de la rajdejo. 
„Kapitano!" li vokas. — „A 1 via dispono, Via 
Moshto!" — „Pro kio la chevaloj ektimas tie 
en la angulo?" — Pro la ringetoj, faritaj de la 
sunradioj sur la teron, Via Moshto!" — „Ho, 
sinjoro, kial vi ne ordonis, ke oni disjhetu sablon 
super tion?" 

Germana Esperanto Gazeto . 


Esperanto reforme (Ido). 

La sunradyi. 

„Serenisimo" ula jorno asistis dum la kavalk- 
instrukto. Subite il rimarkas, ke oirma kavali 
teroreskis en la sama loko di la kavalkeyo. 
„Kapitano“ il vokas. — „A vua dispono, 
mayesto!" — Pro quo la kavali teroreskas ibe 
en la angulo?" - „Pro la rondeti, facita da la 
sunradyi sur la tero, vua mayesto!" — „IIo, 
sioro, pro quo vu ne ini peris, ke on disjetez 
sablo super to?" 

Solothurner Zeitung , 
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CORRESPONOANCE. 

Le 23 Avril dernier nous resumes la carte 
suivante : 

Monsieur le Commandant, 

„J’ai eu la satisfaction de lire les articles sur la 
„Langue Umverselle (t que vous avez publics 
„dans VIndependance beige f et dont je vous 
Uelicite. 

w Derniferement j’ai appris que vous aviez 
„embrasse la cause de VIdo. 

„Peut-etre serais-je mal renseigne. En tout 
„eas je tiendrais & avoir votre opinion sur ce 
„dernier rejeton, et, si possible, je vous saurais 
„bien gre de me faire parvenir une clef d 9 Ido 
„et quelques exemplaires de journaux rediges 
„dans cette langue. 

«J’ai donne a Seville un cours abregc 
„ d ' Esperanto (les to le9ons de Cart), et si je 
„trouve des avantages dans Linnovation, j’en 
Jerais volon tiers la propagande, car moi- 
„meme, qui admire Loeuvre de Zamenhof, n'en 
„ai pas moins observe les defauts et les redon- 
„dances. 

„Excusez-moi et veuiUez agreer mon temoi- 
,,gnage d’estime et de sympathie. 

Casto Vilar, 

Professeur a Llnstituto Grat y Teciino 
C° S Ul Ana —5. Sevilla. 

* 

* * 

Je repondis a la demande de M. le professeur 
C. Vilar, en lui envoyant les documents qu’il 
demandait, et en lui demandant de pouvoir 
reproduce sa carte dans La Belga Sononlo , 
comme preuve de Lignorance dans laquelle les 
journaux esperantistes Dissent leurs lecteurs au 
point de vue du mouvement reformiste. 

Ma reponse provoqua Lenvoi de la nouvelle 
carte que je reproduis ici: 

Seville, ce 30 Avril 1910. 

Monsieur le Commandant, 

„Bien merci de votre obligeance. Je ne vois 
„pas d’inconvenient a la publication de ma 
„carte postale, mais je me propose, apres lec- 
„ture, de vous remettre mon opinion sur Yldo f 
„ce qui serail plus a publier. 

„La lecture d’un journal iliste contribuerait a 
w m’eclairer. Quelques renseignements sur les 
„seances tenues par la Delegation, les discus- 
w sions, etc. m’eclaireraient aussi. 

9 Tout a vous, tres reconnaissant, 

C. Vilar. 

f 


Satisfaction ayant ete donnde aux dcnwimle* 
de M. Vilar, il put se rendre compte de la 
situation, et nous venons de recevoir de lui 
la lettre ci-apres : 

Rota, provincia de Cadiz, 

18 juillet 1910. 

M. le Commandant Lemaire, 

Mon digne presque samideano : Je vous avais 
promis une opinion, la plus humble de toutes, sur 
le nouveau rejeton Ido ou llo } dont les reformes, 
que je desirais etudier, ont repandu la terreur 
parmi le monde esperantiste. J’ai lu votre 
livre, tres appreciable, et une petite brochure 
imprimee a Paris a Limp. Chaix sans auteur 
connu. Quelquesunes des ameliorations pro- 
posees sont tres acceptables, mais si les espe¬ 
rantistes enrages ne veulent pas entendre un 
sen 1 mot de reforme, je ne vois pas la maniere 
de faire oeuvre utile. Le schisme surgira et 
cela ne nous avancera pas a grand’chose. Il 
faut amener a composition le monde qui se 
preocoupe de langue universelle, et je ne vois 
rien de meilleur qu’un Congres ou toutts les 
. opinions puissent concourir et dont les conclu¬ 
sions puissent etre la norme pour Lavenir. 

A Seville, ou il n’y a pas de prejuges, doit 
avoir lieu une Exposition Ibero-Americaine 
pour 1914. Si Lentente, d’ici la, n’a pas eu 
lien (ce qui serail a souhaiter), je me propose 
d’indiquer au Comite directif Lopportunite de 
convoquer pour un Congres de Langue Uni¬ 
verselle ou cette importante affaire pourrait 
etre discutee librement. 

Peut-etre le cas pourrait se presenter ou un 
nouveau projet se fit place entre ces redou- 
tables concurrents qui sont YEsperanto et YIdo. 

Vraiment, on ne songe pas a present, on 
n'entrevoit pas quelque chose de totalement 
different des langues internationales inventees 
jusqu’a present. 11 faut convenir neanmoins que 
la plupart d’elles, fort commodes pour les 
aryens, et en espece pour les latins offrent de 
grandes difficultes pour les orientaux. Sans 
doute, Lido ou I’Esperanto sont plus faciles 
pour un chinois ou un annamite que le fran^ais 
ou Lespagnol, surcharges d’inconsequences et 
d’idiotismes, mais n’y aurait-il pas quelque 
chose de plus facile encore pour Loriental quoi- 
que plus difficile pour Leuropeen ? 

Nous autres occidentaux nous nous compre- 
nons passablement les uns les autres, soil en 
fraiupais suit en anglais. Cest surtout le cas 
pour les personnes d’une certaine education. 
La langue universelle est appelee, selon mon 
pauvre avis, a unir le monde oriental avec 
[’occidental, mais ce but ne saurait etre atteint 
si nous reclamons la part du lion, en imposant 
aux orientaux nos procedes linguistiques, notre 
lexique exclusif, nos tropes, nos elegances, 


* * 
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qu’ils ne sauraient apprecier. Ne vaudrait il 
pas la peine de connaitre un pen et d'admettre 
dans la formation d’nne langue internationale 
les precedes, les lexiqnes, les tropes et les 
elegances orientaux pour leur donner tine part 
plus ou moins petite dans la nouvelle langue 
mondiale. Pourquoi les exclure? I Is sont pent- 
etre aussi nombreux que nous, il faudrait bien 
compter sur eux, au moins jusqu’a un certain 
degre. 

Les arguments contre cette these ne feront 
pas defaut; je le sais bien, rnais reflechissez-y 
sans parti pris et vous trouverez qu'il y a 
quelque chose de vrai dans ce que j’expose. 
Tout ŭ vous, mon digne M. le Commandant, 
dont j’admire les beaux efforts. 

Casto Vii.ar . 

* 

* * 

Au regu de cette lettre interessante, j’en accu 
sai la reception k M. le professeur Vilar, en lui 
disant que je repondrais a sa lettre par la voie 
de La Belga Sonorilo. C’est ce que je vais faire. 

Reponse : 

i° Si Jcs esperantistes enrages " ne veulent 
pas entendre un seul mot de reforme, c’est sur 
eux seuls que retombent les responsabilites d’un 
schisme qu’ils ont voulu et rendu irreparable. 

Les progressistes ont suivi la seule ligne 
droite qui convenait a des gens de bonne foi 
et de conscience pure : ils ont demande que 
les journaux esperantistes fissent connaitre a 
leurs lecteurs, et Taction de la Delegation, et 
les reformes arretees par son comite. 

Dans Tarticle „ Comment les Esperantistes ecri - 
vent l’histoire u , que La Belga Sononlo, publie dans 
le present numero, M. Vilar verra comment les 
„chefs esperantistes" se sont comportes, et il 
comprendra pourquoi le schisme a ete voulu 
et rendu irreparable pai* eux, et par eux seuls. 

Ainsi que je Tai prouve, par les divers docu¬ 
ments publics dans La Belga Sonorilo, ces „chefs 
esperantistes" ont agi pour defendre leurs seuls 
interets materiels. Je vais encore le prouver 
plus loin par une preuve qu’il sera difficile de 
refuter. 

2° Un congres pourra-t il resoudre le probleme? 

La reponse k pareille question paraitra diffi¬ 
cile. Pour moi j’estime que non, car on ne 
reunira pas, dans un congres serieux, un nom- 
bre valable de gens sachant a fond de quoi il 
retourne dans la question de la langue seconde, 
la meme pour tous; panni les divers facteurs 
qui caracterisent cette question j’estime que le 
principal est de connaitre et de pratiquer a 
fond au moins une langue artificielle, et de 
s’ĉtre enquis de ce qui caracterise les autres. 

Si les gens rcunis en congres n’obeissent 
pas a cette condition, leur decision ne pourra 


etre que celle du congres mondial des Asso¬ 
ciations internationales qui tint ses assises a 
a Bruxelles en mai dernier; nous en avons 
rendu compte dans ce journal meme. 

QtTa dit le congres de Bruxelles ? Que la 
question n’est pas encore, experimentalement, 
assez inurie; il faut done que les essais et 
les experiences soient constitues d’une fa^on 
large et avisee, qui permettra pen a peu, de 
degager les difficultes caracteristiques de !a 
langue auxiliaire qiTemploieront, un jour, les 
congres internationaux. 

Or, TEsperanto primitif se refuse a toute 
discussion, k tout examen critique, a toute modi¬ 
fication, a toute amelioration, 

Les dirigeants ne cherchent qu’une chose: 
obtenir, par surprise, Tentree de TEsperanto non 
reforme, dans Tenseignement public. 

Ils laissent ecrire, avec une naivete apparente, 
et une profonde rouerie, qifalors on pourrait 
considerer TEsperanto comine ayant tue toute 
concurrence; et, avec une niaiserie qui les 
ridiculisera a jamais dans Thistoire de la langue 
auxiliaire, ils affirment que, adopte par les 
gouvernements et n’ayant plus de concurrence 
a craindre, TEsperanto primitif pourra alors 
s’occuper de se reformer. 

A ceci tout le groupe du professeur Th. Cart 
repond : 

„L’Esperanto ne peut plus etre reforme ; 
,,1’Esperanto n’est plus une langue artificielle a 
Jaquelle on puisse encore toucher; TEsperanto 
,,est aujourd’hui une langue vivante que seul 
J*usage pourra dorenavant regir". 

On voit que ceux qui se qualifient de „chefs 
esperantistes" sont en plein disaccord dans leurs 
vues et leurs affirmations. 

Au surplus aucun des deux groupes de ces 
freres-ennemis ne voit ce qui arriverait inevi- 
tablement si TEsperanto entrait, par surprise, 
dans Tenseignement officiel. 

Et ce qui arriverait c’est ceci: de meme que 
dans les essais qui furent fails spontanement, 
de meme dans les essais qui seraient rendus obli- 
gatoires, TEsperanto primitif rencontrerait des 
esprits critiques qui ne manqueraient pas de faire 
ressortir ses defauts, et les discussions surgi- 
raient de toutes parts, avec des inconvenients 
que la Delegation aurait ecartes, „ipso facto u 
sans Tobligation, oil s’est trouve le docteur 
Zamenhof, d’obeir a ceux qui Tout ligote par un 
traite d’affaires tellement leonin que sa publi¬ 
cation ne sera jamais faite par les „interesses (i . 

Je dis bien Jeonin". 

Et je le prouve, 

Croyant que Zamenhof avait encore besoin 
d’etre aide pecuniairement, et bien que La Belga 
Sonorilo, n’ait cesse d’etre en deficit, j’ecrivis 
au }} Majstro tl pour lui dire que La Belga Sonorilo 
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etait prete a publier cliaque mois, un article de 
lui, qui lui serait paye 50 francs. 

A ran >n de 10 articles par an, cela devait 
lui rapporter 500 francs; et si une dizaine de 
journaux esperantistes avaient fait a Zamenhof 
la meme offre, le createur de TEsperanto eut 
ret^u une juste compensation de son travail, 
sans que sa pleine liberte fŭt, en quoi que ce 
soit, compromise. 

Or, void Tahurissante reponse que re^ut ma 
proposition : 

D ro L. ZAMENHOF 3-XH06. 

Varsovio 
Str. Dzika N° 9. 

Kara sinjoro, 


Se mi sendus pagatan artikolon al „ La Belga 
Sonorilo " Hachette estus kolera konlrau mi 
kaj mi bavus malagrablajhojn. 

Via 

(signe) „Zameniiof". (*) 

Voila tin document d’une extreme gravite; 
il eclaire impitoyablement le role de Zamenhof 
devant la Delegation; he par un contrat qui lui 
enlevait toute liberte, Zamenhof avait beau 
proclamer que TEsperanto n’elait plus sa pro- 
priete mais celle du monde Esperantiste, il se 
trompait, volontairement ou non ; TEsperanto 
etait devenu la propriete de Hachette. 

Si Zamenhof avait accepte les services de la 
Delegation, il aurait, purement et simplement, 
provoque, de la part de la maison d’edition 
Hachette 6 c C ie , un pieces ou il aurait certai- 
nement ete condamne. 

Le fait est patent, brutal et odieux. 

Certes, Zamenhof avait le droit de faire ce 
qu’il voulait de son Esperanto, et de Tengager 
par contrat a une maison d’editions. 

Mais alors il commettaii un acte inqualifiable 
en ne se presentant pas en personne devant 
la Delegation; en s'y faisant representer par 
de Beaufront, qu’il pouvait toujours, plus tard, 
desavouer. 

(*) A ce propos sait-on que le docteur Esperanto signait 
Samenhof, mais partisan de la mutilation des nonis 
propres, il n’a pas craint de commencer par mutiler le 
sien et de changer P S en Z. Les premiers manuels 
orthographient tous Samenhof, les journaux allemands 
et poionais l'orthographient encore parfois ainsi. C’est 
la natura evolucio qui Pemporte aujourd'hui quoique 
Pecriturc du Majstro permette difficilement de distinguer 
la forme de la premiere lettre de son norn. 

On sait que le mot H Samenhof“ est d’origine alle- 
mande et se decompose par 0amen sentences, gennes 
et tjof cour, mais plus souvent jardin dans les mots com¬ 
poses. (Ex : 3friebt)of etc) 

©amentjof, jardin des germes, un beau noin, un nom 
predestine! 


Quelle triste rĉle, n’est-ce pas pour un genial 
createur! 

Mais k qui la faute ! 

Ou sont les responsables ? 

Voyez a Tofficine centrale parisienne. La 
sont les fauteurs principaux de cette exploita¬ 
tion, qui demeureront, en fin de compte, 
meprises dans Thistoire de la langue auxiliaire. 

Zamenhof, qui, constamment, dans toutes ses 
correspondances, reeommande le plus grand 
secret, avait trop de raisons, evidemment, de 
garder secret le contrat qui le livrait, pieds et 
poings lies, a une puissante maison d’editions. 

C’etait affaire entre sa conscience et lui ; 
il a eu tort de ne pas ecouter la simple voix 
de la franchise. 

Ce fut une comedie que de se faire repre¬ 
senter k la Delegation. 

Voila la verite toute nue : elle n’est pas 
belle ! 

L’otficine centrale ne la fera pas connaitre a 
ses fideles. 

* * 

3 0 ) Ce que dit M. Vilar des orientaux, qui 
pourraient se plaindre d’etre sacrifies, s’applique 
a TEsperanto cent fois plus qiTa TIdo. 

C’est TEsperanto qui est bourre deja des 
merries defauts et des memes idiotismes que 
les langues naturelles; VIdo, au contraire, s’en 
est deja fortement debarrasse, car, chez lui, 
Tesprit d’examen et de critique est applique 
rigoui eusement, et son Academie est vraiment 
libit*, et vraiment progressiste. 

Pour le moment, il semble impossible de 
faire aux orientaux la juste place qui leur 
revient, et de laquelle nous avons parle plus 
d’une fois. 

C’est quand, par Tusage plus etendu d’une 
premiere bonne langue artificielle, nous aurons 
mieux pris le contact linguistique des orien¬ 
taux, qu’on verra ceux-ci presenter a TAca- 
demie de langue internationale des propositions 
originales destinees a etablir la plus equitable 
proportion que souhaite M. Vilar. 

Comme on le voit, la question est bien en 
plein travail d’elaboration et il faut fouler aux 
pieds les plus elementaires principes de la 
critique historique, pour pretendre, comme le 
font ces fidelulegoj, que TEsperanto du Funda- 
mento est un texte sacre, auquel on doit obeir 
aveuglement. 

La langue de la Delegation a pour elle la 
sanction de Tetude sincere ; c’est par ce signe 
qu’elle vaincra. 

Commandant LEMAIRE Ch. 
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Koimuiiko. 

Germana Idisto, eventa 34 yari, intencas facar 
voyajo de kelka dii en Belgio, precipue tra la 
Ardeni, cirke la 17-25* agosto; il intencas voya* 
jar de Kftln a Venders, Liege (Lŭttich), Namur, 
Bruxelles, e. c. II serchas samideano belga, 
qua voyajus kun il, precipue facus kun il 
pedumigro tra la Ardeni o navigo sur la Mozo 
(Meuse, Maas); il deziras parolar dum ta okazo 
Ide max multe posible. 

Intencanti esas pregata komunikar sa adresi a 

D ro A. Peipers 
Kcln, Helenstrasse, 6. 


Kroniko di la Grupi. 

Lancashire. 

Fondesis la 19 11 julio 1910. La palatina idista 
societo . La chefa skopo di ca nuva societo esas 
unionar izolata idam en ita antiqua angla „Pala- 
tinato". Prez., D ro . J. G. Donnan, (profesoro pri 
fizikal kemio, universitato di Liverpool); vice- 
prez., D ro . A. v. Mayer, Manchester, (kun- 
redaktisto di Heckers Worischatz , e. c.); sekre* 
taryo, S-o J. M. Dow, i6 a Abercromby Square. 
Liverpool. 

Berlin. Uniono por Linguo Internaciona — 

En la tempo de la 2-esma di mar to til 29-esnia 
di junio okazis 8 kunveni, en qua 15 diskursi 
esis fdcata, parte en germana linguo, parte en 
Ido. La gramatiko di nia linguo esis traktata da 
S ro VV01 mser (deklinado) e S-ro Kuppers (kon- 
jugado). Pri la vortaro facesis 3 diskursi; S-ro 
Wormser, pri la matematikal lexiko da S*ro 
Couturat; S 10 Liesche,pri la sistemala plurichigo 
di nia vortaro; S ro Fraustadier, Nia politikal 
lexiko. Pri la extera movado diskursis S-ro Fasse 
(Espcrantistal kongreso en Dresden), S-ro Collin 
(Nia movado) e S-ro Wormser (Tri artikli en 
w Die Umschau"). Du diskursi esis sakridkata 
a la importanteso di nia ideo interne la moderna 
civilizado : S-ro Fraustŭdter, pri la devlopo di 
la mondlinguismo; S-ro Kuppers. La linguo 
internaciona, segun la 9-esma leciono di „Ener- 
getische Grundlagen der Kulturwissenschaft" 
da W. Ostwald. Pri la relati di nia eminenta 
e meritoza pionito. Wilhelm Ostwald, a la linguo 
internaciona diskursis S-ro Liesche. Fine en 3 
diskursi on traktis temi prenita ek la historic 
di la I. L. : S-ro Lowenstein, La pasigrafii e 
provi simila; S-ro Arndt : Sol-Re-Sol ; S-ro 
Ktippers : Latino sine llexione. 

Per ica programo klare ilustresas la skopo di 
la Berlin’ala Uniono : studyar e praktikar la 
linguo Ido, tamen ne neglijar la pasinto, quo 
esas la bazo di omno, quon ni atingis til nun, 


samtempe atencar la nuna e futura devlopo di 
di la linguo internaciona, qua segun la konvin- 
keso di omna membri koincidas kun la devlopo 
di Ido. — On decidis dinar la kunveni e labori 
pos dumonata vakanco komence di septembro. 


Esperanto rekuzita, Ido aeeptita* 

La komercala realskolo en Dessau en Anhalt 
decidis komencar kursi en IDO. La Esperan- 
tisti protestis kontre ta decido (vice joyar pri 
to). Sed la Anhaltana Chambro di komerco 
decidis ke on ne volas cedar a ta protest©. La 
direktanta komitato deklaris devar preferar la 
pin progresinta IDO, quan tante kompetenta 
autoritati quale sioro profesoro Ostwald e 
Jespersen anke preferas. 


AVIS.— Nous prions nos amis de nous com- 
muniquer les journaux beiges dans lesquels ils 
trouveraient des articles ou des etudes ou lMdo 
et la Delegation seraient cites, ce qui arrive 
maintenant frequemment et le plus souvent a 
notre insu. Nous rendrons compte de toutes 
les communications interessantes qu’on voudra 
bien nous faire parvenir. 


BIBLIOGRAFIO 

Propagadili. 

L'ldo devant la science, lettre ouverte ŭ M. A. 
Cotton, professeur h la Sorbonne, par Louis 
Couturat. Prix 10 centimes. 

Esperanto et Ido, plan de conference par le 
meme. Prix 10 centimes. 

Ces brochures peuvent s'obtenir a radministra- 
tion de La Langue auxiliaire, 80, rue de Paris, 
a Vincennes (Seine) France. 

Internacia Propagilo kun texto : origino di la 
artificala muziko (quan ni publikigos), la dek 
chefa reguli di la Linguo, exempli, e. c. un 
pagino por texto elektita da la mendanto 
t 000 ex pi. — Fr. 15.00 
e plus po 1000 = Fr. 10.00 

Nur kun la adreso di la mendanto la preco 
esas : 

500 expl. — Fr. 6.00 
1000 expl. — Fr. 11.00 

Sendez texti e mendi a la adreso : 

Ido , LUsslingen (Suiso) 

English Idioms, rendered into the International 
Language Ido, by P. D. Hugon and R. Mac- 
kensen. Price 4 d. net. 

London, Guilbert Pitman, 85, Fleet Street, E. C. 

Tr. REIN, Impntuisto, Bruxelles. 


















